
 

                                                                                                                                                                                    

ADOPTED THEMATIC RESOLUTIONS AT THE FORUM ON THE PARTICIPATION OF NGOS 

IN THE 58TH ORDINARY SESSION OF THE AFRICAN COMMISSION ON HUMAN AND 

PEOPLES’ RIGHTS AND THE 32ND AFRICAN HUMAN RIGHS BOOK FAIR 

3-5 APRIL, 2016 

PARADISE SUITES HOTEL, ISLAMIC REPUBLIC OF THE GAMBIA 

TRES/001/04/16:   RESOLUTION CONDEMNING THE ATTACKS ON HUMAN RIGHTS DEFENDERS OF 

CUSTOMARY LAND RIGHTS IN THE REPUBLIC OF SOUTH AFRICA  

We, the participants of the Forum on the Participation of NGOs in the 58th Ordinary Session of the 

African Commission on Human and Peoples’ Rights from 3rd-5th April, 2016 at the Paradise Suites 

Hotel in Senegambia, The Islamic Republic of The Gambia; 

Recalling the African Commission’s mandate to promote and protect human and peoples’ rights 

pursuant to the African Charter on Human and Peoples’ Rights (the African Charter); 

Further recalling ACHPR Resolution 224 of 2012 on Human Rights-Based Approach to Natural 

Resource Governance and in particular its emphasis on the disproportionate impact of human rights 

abuses related to natural resources upon the rural communities in Africa that continue to struggle to 

assert their customary rights of access and control of their land and other resources; 

Reaffirming that State Parties in accordance with the African Charter, the State has the main 

responsibility for ensuring natural resources stewardship with, and for the interest of, the 

population and must fulfil its mission in conformity with international human rights law and 

standards; 

Also reaffirming Articles 14, 20, 21 and 24 of the Charter as elaborated by the 2011 Tunis Reporting 

Guidelines and the 2010 Nairobi Implementation Guidelines on Economic, Social and Cultural Rights, 

particularly in protecting the rights of people to pursue their social and economic development in 

terms of policies they have freely chosen; to freely dispose of their natural resources in the exclusive 

interest of the people; and to a generally satisfactory environment; 

Emphasising Articles 9, 10 and 11 of the Charter which protects the rights of expression, association 

and assembly and Resolution; 

Noting also the Resolution on Protection of Defenders of Economic, Social and Cultural Rights 

adopted by the Human Rights Council earlier this month and supported by the Republic of South 

Africa; 

Recalling the obligations of the Republic of South Africa under the African Charter and other 

international and regional human rights instruments in particular: 



Deeply concerned about the recent assassination of Mr Bazooka Rhadebe, a community activist 

from Xolobeni who worked tirelessly for the protection of his community’s land, environmental and 

development rights against titanium mining developments planned for the area; 

Further concerned about the violent attacks on related community activists and journalists at the 

funeral of Mr Rhadebe in full view of the police; 

Noting that the police has been aware of attacks on the lives of human rights defenders in the area 

for some time without taking any effective action; 

Noting also that the South African State delegation was alerted to and questioned about the 

violence in the Xolobeni community against human rights defenders by the Human Rights 

Committee on 7-8 March 2016 in Geneva prior to the assassination of Mr Rhadebe; 

The NGO Forum calls on the African Commission on Human and Peoples' Rights to: 

- Strongly condemn the attacks perpetrated against human rights defenders of community rights to 

resources in South Africa;  

-  Call upon the Government of the Republic of South Africa to:  

(a)   Fully investigate the circumstances leading to the attacks on the lives of Mr Rhadebe and others 

in his community known for defending the community’s land, environmental and development 

rights;  

(b)   Ensure that all the perpetrators of the attacks are brought to justice and held accountable for 

their actions in accordance with the law; 

 (d)   Take appropriate measures to ensure that the rights of all human rights defenders are 

protected in accordance with the applicable domestic, international and regional human rights 

instruments with special emphasis on the members of rural communities defending their resource 

rights; 

(e)   Comply with its obligations under the African Charter and all other international and regional 

human rights obligations; and 

(f)    Take immediate steps to ensure the right of Free, Prior and Informed Consent of communities 

whose resources are under threat is complied with in conformity with the Commission’s Resolution 

224. 

Done in Banjul, Islamic Republic of The Gambia - 5 April 2016. 

 

 

 



TRES/001/4/16: RESOLUTION CONDAMNANT LES ATTAQUES DIRIGEES CONTRE DES DEFENSEURS 

DES DROITS DE L’HOMME INTERVENANT DANS LES DROITS FONCIERS ET COUTUMIERS EN 

REPUBLIQUE D'AFRIQUE DU SUD   

Rappelant le mandat de promotion et de protection des droits de l’homme et des peuples de la 

Commission africaine, en vertu de la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples (la Charte 

africaine) ; 

Rappelant en outre la Résolution CADHP 224 de 2012 sur une Approche de la Gouvernance des 

Ressources naturelles basée sur les droits de l’homme, en particulier l’accent mis sur l’impact 

disproportionné des violations des droits de l’homme sur les communautés rurales en Afrique qui 

continuent de lutter pour revendiquer leurs droits coutumiers à l’accès et au contrôle de leurs terres 

et d’autres ressources ;  

Réaffirmant que les Etats parties, conformément à la Charte africaine, ont la responsabilité 

principale d’assurer la gestion des ressources naturelles avec et dans l'intérêt de la population, mais 

doivent aussi s’acquitter de leur mission conformément aux normes et au droit international en 

matière de droits de la personne ; 

Réaffirmant également les articles 14, 20, 21 et 24 de la Charte, tels qu’élaborés par les Lignes 

directrices de Tunis de 2011 sur l’élaboration de rapports et la mise en œuvre des Lignes directrices 

de Nairobi de 2010 sur des droits économiques, sociaux et culturels, en particulier la protection des 

droits des personnes à poursuivre leur développement social et économique en fonction des 

politiques qu’elles ont librement choisies ; de disposer librement de leurs ressources naturelles dans 

l’intérêt exclusif du peuple ; et de vivre dans un environnement généralement satisfaisant ; 

Soulignant les Articles 9, 10 et 11 de la Charte qui protègent les droits à la liberté d’expression, 

d’association et de réunion ;  

Notant également la résolution sur la protection des défenseurs des droits économiques, sociaux et 

culturels adoptée par le Conseil des droits de l’homme au début de ce mois et qui est appuyée par la 

République d’Afrique du Sud ; 

Rappelant les obligations de la République d’Afrique du Sud en vertu de la Charte africaine et 

d’autres instruments internationaux et régionaux des droits de l’homme ; 

Profondément préoccupé par le récent assassinat de M. Bazooka Rhadebe, un militant de la 

communauté Xolobeni qui a travaillé sans relâche en faveur de la protection des droits fonciers, 

environnementaux et de développement de sa communauté contre les projets miniers de titane 

prévue dans la région ; 

Egalement préoccupé par les attaques violentes contre les militants et les journalistes de la 

communauté à l’enterrement de M. Rhadebe, au vu et au su de la police ; 

Notant que la police a eu connaissance des attentats à la vie des défenseurs des droits de l’homme 

dans la région depuis un certain temps sans pour autant prendre des mesures efficaces ; 



Notant également que les 7 et 8 mars 2016 à Genève, la délégation de l’Etat sud africain avait été 

interpelée par le Comité des droits de l’homme, sur la question de la violence à l’égard des 

défenseurs des droits de l’homme au sein de la communauté Xolobeni, avant l'assassinat de M. 

Rhadebe ; 

Le Forum des ONG exhorte la Commission africaine des droits de l’homme et des peuples à : 

 1.     Condamner énergiquement les attaques perpétrées contre les défenseurs des droits aux 

ressources de la communauté en Afrique du Sud ;  

2.     Demander au Gouvernement de la République d’Afrique du Sud de :   

(a)   enquêter pleinement les circonstances ayant mené aux attentats à la vie de M. Rhadebe et 

d’autres personnes de sa communauté connues pour la défense des droits fonciers, 

environnementaux et au développement de la communauté ;  

(b)   veiller à ce que tous les auteurs des attentats soient traduits en justice et tenus responsables de 

leurs actions, conformément à la loi ; 

 (d)   prendre des mesures appropriées pour garantir que les droits de tous les défenseurs des droits 

de l’homme soient protégés, conformément aux instruments nationaux, régionaux et internationaux 

des droits de l’homme en vigueur, en insistant particulièrement sur les membres des communautés 

rurales qui défendent leurs droits aux ressources ; 

(e)   se conformer à ses obligations en vertu de la Charte africaine et d’autres instruments régionaux 

et internationaux des droits de l’homme ; et 

(f)    prendre des mesures immédiates pour garantir le respect du droit à un consentement libre, 

préalable et informé des communautés dont les ressources sont menacées, conformément à la 

Résolution 224 de la Commission. 

Fait à Banjul, République islamique de Gambie, le 5 avril 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TRES/002/4/16 -  RESOLUTION ON HUMAN RIGHTS DEFENDERS IN AFRICA 

We, the participants of the Forum on the Participation of NGOs in the 58th Ordinary Session of the 

African Commission on Human and Peoples’ Rights from 3rd-5th April, 2016 at the Paradise Suites 

Hotel in Senegambia, The Islamic Republic of The Gambia; 

Recalling the African Commission Resolution ACHPR/Res.69 (XXXV) 04 on the protection of human rights 
defenders (HRDs) in Africa and its Resolutions ACHPR/Res. 119 (XXXXII) 07 and ACPHR/Res. 196 (L) 11 on 
the situation of human rights defenders in Africa; 

Further recalling the African Commission Resolution ACHPR/Res. 273 (LV) on Extending the Scope of the 
Mandate of the Special Rapporteur on Human Rights Defenders in Africa; and Resolution on the Role of 
Lawyers and Judges in the Integration of the Charter and the Enhancement of the Commission’s work in 
National and sub-Regional Systems; 

Noting the March 2016 vote at the United Nations (UN) Human Rights Council, to adopt the Resolution on 
HRDs and their work on Economic, Social and Cultural rights, including by a number of African states; 

Deeply concerned with the enforced disappearance of Itai Dzamara in Zimbabwe and the continued lack of 
information regarding his whereabouts; 

Concerned about the arrests and attacks against HRDs addressing human rights in the context of land and 

environmental issues, including the on-going violent crackdown on thousands of peaceful protestors in 

Oromia region of Ethiopia leading to at least 150 deaths and thousands of arbitrary arrests; and the arrest 

of three HRDs working on forced evictions in Sierra Leone;  

Concerned with attacks against journalists in Uganda and Sudan;  

Further concerned about harassment, intimidation and use of malicious prosecutions against lawyers 
defending the rights of their clients in Lesotho, including the charges against Advocate Nthonto; 

The NGO Forum calls upon the African Commission on Human and Peoples' Rights to: 

 call on the government of Zimbabwe to immediately carry out an investigation into the 

disappearance of Itai Dzamara with a view to establishing those responsible for his disappearance 

and his whereabouts, make information related to this investigation publicly available and hold all 

persons responsible for his enforced disappearance accountable in a court of law; 

 call on the Government of Ethiopia to cease the brutal crackdown on defenders protecting land 

rights in Ethiopia and human rights defenders in general, and to launch an independent 

investigation into the deaths and arrests of protestors since November 2015; 

 call on all the Government of Lesotho to protect the rights of lawyers defending the detained 

soldiers 

 call on all States to ensure lawyers and journalists are recognised as HRDs, that they are not 

persecuted or threatened as a result of discharging their functions and that lawyers  are not 

identified with their clients or their clients' causes as a result of discharging their functions;  

 call on all States to ensure they respect, protect and promote the rights and lives of persons 
addressing human rights in the context of land and environmental issues, particularly against 
business working on extractive industries. 
  

Done in Banjul, Islamic Republic of The Gambia – 5th April 2016 
 



 TRES/002/4/16: RESOLUTION THEMATIQUE SUR LES DEFENSEURS DES DROITS DE 
L’HOMME EN AFRIQUE 
 
Rappelant la Résolution CADHP/Res. 69 (XXXV) 04 de la Commission africaine sur la Protection des 
Défenseurs des droits de l’homme (DDH) en Afrique et ses Résolutions CADHP/Res. 119 (XXXXII) 07 et 
CADHP/Res.196 (L) 11 sur la situation des Défenseurs des droits de l’homme en Afrique ; 

Rappelant en outre la Résolution CADHP/Res. 273 (LV) de la Commission africaine sur l’élargissement du 
mandat du Rapporteur spécial sur les défenseurs des droits de l’homme en Afrique ; et la Résolution sur le 
rôle des avocats et des juges dans l’intégration de la Charte et l’amélioration du travail de la Commission 
dans les systèmes nationaux et sous régionaux ; 

Notant le vote de Mars 2016, au Conseil des droits de l’homme de Nations Unies, relatif à l’adoption de la 
Résolution sur les DDH et leur travail sur les droits économiques, sociaux et culturels, notamment par un 
certain nombre d’Etats africains ; 

Profondément préoccupé par la disparition forcée de Itai Dzamara au Zimbabwe et l’absence 
d’informations sur son sort et le lieu où il se trouve ; 

Préoccupé par les arrestations et les attaques contre les défenseurs des droits de l’homme portant sur des 

questions foncières et environnementales, y compris la violente répression en cours contre des milliers de 

manifestants pacifiques dans la région d’Oromia, en Ethiopie, et qui a fait 150 morts au moins et mené à 

des milliers d’arrestations arbitraires ; et également préoccupé par l’arrestation de trois DDH travaillant sur 

les expulsions forcées en Sierra Leone ;  

Préoccupé par les attaques contre les journalistes en Ouganda et au Soudan ;  

Egalement préoccupé par le harcèlement, l’intimidation et l’utilisation des poursuites abusives contre les 
avocats qui défendent les droits de leurs clients au Lesotho, y compris les accusations portées contre 
l’avocat Nthonto ; 

Le Forum des ONG exhorte la Commission africaine des droits de l’homme et des peuples à : 

 demander au gouvernement du Zimbabwe de mener sans délai une enquête sur la disparition de 

Itai Dzamara, en vue de trouver les responsables de sa disparition et de savoir où il se trouve, de 

rendre publiques les informations relatives à cette enquête et de traduire en justice toutes les 

personnes responsables de sa disparition forcée ; 

 

 appeler le gouvernement éthiopien à mettre un terme à la répression brutale des défenseurs des 

droits l’homme qui protègent les droits fonciers en Ethiopie et des défenseurs des droits de l’homme 

en général, et de mener une enquête indépendante sur la mort et les arrestations de manifestants 

intervenues depuis Novembre 2015 ; 

 

 exhorter l’ensemble du Gouvernement du Lesotho à protéger les droits des avocats qui défendent 

les soldats détenus ; 

 

 appeler tous les Etats à veiller à ce que les avocats et les journalistes soient reconnus comme des 

DDH, et qu'ils ne soient pas persécutés ou menacés dans le cadre de l’exercice de leurs fonctions et 

que les avocats ne soient pas identifiés à leurs clients ou à la cause de leurs clients parce qu’ils 

exercent leurs fonctions ;  

 



 appeler tous les Etats à respecter, protéger et promouvoir les droits et la vie des personnes 
intervenant dans le domaine des droits de l’homme concernant les questions foncières et 
environnementales, en particulier contre les entreprises travaillant sur les industries extractives. 
 
 
Fait à Banjul, République islamique de Gambie, le 5 avril 2016 

 

 

 

 


